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LE FUNAMBULE

FORTERESSES CAPITALO-IDEOLOGIQUES:
L'ARCHITECTURE DEFENSIVE DES VILLES OCCIDENTALES

Dans le TRACES n°2/2014, j'examinais ce que j'avais
appele les « forteresses proletariennes ». II s'agissait de

mettre en valeur un type d'urbanite: des immeubles-villes,
comme le village de Burail a Chandigarh, la Kowloon Walled

City de Hong Kong ou les logements sociaux haussmanniens
de la rue Eugene-Süe a Paris, qui abrit(ai)ent des classes

sociales proletaires qui ont petit a petit investi leur espace
de vie, de sorte que ces immeubles se sont transformes en
veritables forteresses aux ruelles labyrinthiques d'oii peut
s'organiser une lutte d'existence societale.

Les forteresses dont je vais evoquer ici le modele sont
tout autres. Si elles se servent aussi de l'architecture pour
defendre un mode d'existence politique, elles se distinguent

par les moyens de production employes et par leur rapport
a 1'Etat. J'ai choisi d'evoquer quatre forteresses capitalo-
ideologiques d'echelles diverses, dont j'ai croise la route lors
d'un recent voyage le long de la cote ouest des Etats-Unis,
dans le cadre d'un projet radiophonique appele Archipelago.

La premiere est la plus connue et la plus etendue: il
s'agit de la forteresse du Nord mondialise. De la limite

Orientale de l'Europe ä la frontiere entre les Etats-Unis et
le Mexique, en passant par le mur israelien en Cisjordanie,
la mer d'Australie et la DMZ coreenne, la forteresse du

Nord mondialise se sert parfois de frontieres naturelles
renforcees a l'aide de surveillance militarisee et de lois
marginalisant les corps les ayant franchis. D'autres fois,
la frontiere est materialisee par l'architecture, comme
c'est le cas le long des derniers metres etasuniens ou un
mur coupe l'ensemble du territoire nord-americain. Je me
suis rendu sur la plage scindee en deux oü les helicopteres
de patrouille bourdonnent pendant que les baigneurs de

Tijuana observent, presque amuses d'une telle absurdite
spatiale, les rares corps provenant de la reserve naturelle
etasunienne - il est plus facile de patrouiller une reserve
naturelle quasi-deserte qu'un milieu urbain dense.

La deuxieme est ä l'echelle d'un centre-ville, celui
d'Oakland, de l'autre cote de la baie de San Francisco. Les

cameras de surveillance sont partout. Comme les micros
capables de reconstituer la balistique d'un coup de feu.

Comme les multiples elements de mobiliers urbains qui,
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sous couvert d'une esthetique de pacification (bacs äfleurs,

differences de niveaux du sol, bancs en beton poli, etc.),

servent d'abord ä proteger les immeubles administratifs
et autres sieges sociaux d'eventuelles attaques.

La troisieme se situe ä Seattle, non loin de 1 autre
frontiere des Etats-Unis, celle partagee avec le Canada.

II s'agit d'une tour de bureaux eongue par larchitecte
Minoru Yamasaki quelques annees apres l'achevement
du World Trade Center de New York. Cette tour a

la particularite d'etre simultanement terrifiante et

sublime. Son socle de douze etages consiste en effet en

un evasement architectural rendant labase de l'immeuble

environ deux fois plus restreinte que le plan des etages
de bureaux. II n'est pas certain qu'une telle Strategie

reponde stricto sensu ä un besoin defensif; neanmoins,

on ne peut qu'observer le refus categorique d'un dialogue

symbiotique avec la rue, avec un retranchement qui rend
les etages «intouchables ».

La quatrieme derniere forteresse est un immeuble
de logement de San Francisco, oti les processus de

Sentrification sont particulierement violents puisque
vehicules - c'est le cas de le dire - par les entreprises de

la Silicon Valley. Toute architecture de la gentrification

pourrait sans doute incarner son paradigme, mais celle-

ci est particuliere dans le sens oü le soin architectural

apporte & sa conception temoigne de la complicate

assumee de l'architecte. La fagade longitudinale donnant

sur la rue est completement opaque, alors que l'autre,

« protegee » des vues, est genereuse. Chaque entree est

fortifiee de grilles rehaussees exprimant une semiotique

tres claire de l'antagonisme qu'elle voue a son quartier
environnant et aux fantasmes d'insecurite que les corps

gentrifiants attribuent ä leurs congeneres gentrifies.

Ces quatre exemples de forteresses capitalo-
ideologiques sont paradigmatiques de l'architecture
elitiste et securitaire qu'elles incarnent, mais il n'est nul

besoin de se deplacer dans l'ouest etasunien pour croiser

leur route. Les murs du capitalisme - combien de murs
materialisent la propriete privee? - sont partout au sein

de la forteresse du Nord mondialise, et partout ils divisent

dans un effort de defense, preuve que les logiques qui les

produisent comprennent l'antagonisme qu'elles creent au

sein de la societe.

Leopold Lambert
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